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LE COMPLOT N° 5 
Aimez-vous les compl:ts ? 

On en a mis partout. Il faudra 

bientôt les numéroter pour s'y 

reconnaître : n° 1 , complot des 

bouchers ; n° 2, complot du 

duc d'Orléans ; n° 3, complot à 

la mode de Caen des jouven-

ceaux de Normandie qui vou-

laient enlever la préfecture ; n° 

4, complot des nationalistes, 

et voici enfin que la collection 

vient ~e s'enrichir d'un cin-

quième numéro, le complot 

du diner Grosjean. 

Car nous en somme là que 

les propos échangés entre la 

poire et le fromage deviennent 

des attentats contre la sûreté 

du régime. Un magistrat a en-

tendu dire, d'une personne qui 

le tenait d'un intermédiaire, 

lequel la' appris par un domes-

tique, qu'à un dîner M. Gros-

jean, le général Roget, Mme 

Gyp et M. Cavaignac avaient 

projeté de donner assaut à l'E-

lysée. L'avocat général a ra-

conté cette histoire effroyable à 

un percepteur français, qui est 

en même temps journaliste 

Belge. Et voilà pourquoi la 

Haute-Cour s'émeut, qourquoi 

M. Bérenger s'effare, convoque 

le préfet de police et les plus 

fins limiers de la Sûreté, pour 

préparer des arrestations 

qu'on annonçait l'autre jour 

comme décidées et imminentes. 

, Cependant les nuits semblent 

avoir porté conseil, les man-

dats d'arrêt décernés ne sont 

pas encore exécutés. Il est vrai 

qu'on avait présenté M. Gros-
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AÎ\LETTE 
par GIOROES STREET 

Bien loin d'importuner leurs joies, Hen-

ri les sanctifiait, pour ainsi dire, en les 

partageant. 

Ils allaient donc ainsi tous trois â l'avantu-

re, Henri se tenant parfois â l'écart, mais 

rappellé bientôt par Ariette qui s'était pri-

se pour lui d'une aflection fraternelle et qui 

aimait à se sentir sous ce regard grave et 

protecteur. 

Confiante d'ailleurs comme toute inno-

cence, elle n'avait même pas le sentiment 

de sa sécurité. Son coeur était trop pur, 

son âme trop candide pour aborder l'idée 

du danger. 

jean et ses convives comme 

étant en fuite : Or, on sait que 

l'amphitryon est à Paris ; 

Mme Gyp donne des interviews 

où elle fait au gouvernement 

les pieds-de-nez les plus spiri-

tuels ; le général Roget est à 

Belfort à la tête de sa brigade 

et M. Cavaignac tire paisible-

ment des perdreaux dans la 

Sarthe. La tranqudité de ces 

préfendus conspirateurs et la 

peur du ridicule on fait reculer 

les oies du Capitole. On hésite 

encore dans les régions officiel-

les à incarcérer tout ce monde 

pour le crime d'avoir dîné en 

ville. Il y a un temps d'arrêt 

clans la mise au point du com-

plot n° 5. 

Est-ce M. Bérenger qui a eu 
sur le tard des scrupules juridi-

ques ? Estime-t-il qu'il a assez 

fait contre son bon renom de 

vieux magistrat, en tolérant le 

tripatouillage des scellés et les 

violations de la loi sur l'in-

truction contradictoire ? Ou 

bien le gouvernement lui-mê-

me perçoit-il enfin les rires de 

l'opinion, qui ne peut pas rete-

nir son hilarité en voyant le ca-

bine'' sauver la Rébublique, 

laquelle d'ailleurs n'en a pas 

besoin, avec des procédés si 

éminemment feuilletonesques? 

Nous attendonsavec curiosité la 

suite à demain. Mais il est hors 

de doute que le complot n° 5 est 

imité du Fiacre n" 13 de M. de 

Montépin. Seulement, on n'a-

vait pas cru jusqu'à ce jour 

que la France devait être gou-

vernée de la façon qu'on fabri-

que un feuilleton... 

L. M. 

Ses yeux avaient conservé 1 iur limpidité 

transparente ; ses tr- its avaient gardé 

leur gravité souriante et sereine. Seule-

ment, il y avait sur son front une auréole 

tle bonheur, et sur son visage une lu-

mineuse vapeur, rayonnement des âmes 

heureuses, 

La voix de Georges la plongeait dans des 

extases sans fin. De son côté, Georges ne 

se lassait pas de l'entendre. 

Ainsi, cette histoire, si follement com-

mencée, se poursuivait comme une gloguo 

le long des coteaux, à l'ombre des pins et 

des mélèses. 

Il faut le dire pourtant. Sur ces tro is 

ceurs, il eu était un d'un or moins pur que 

celui des deux autres. Déjà la vie l'a vait 

altéré, en y mêlant plus d'un grain d'allia-

ge-

Nous voulons parler du coeur de Geor-

ges. 

Il s'était laissi promptement sèduirê par 

la poésie de l'aventure et par l'étrangeté 

de l'héroïne. 

Les Fêtes de Marseille 

Les Fêtes du 25* Centenaire de la 

fondation de Marseille, s'annoncent 

comme exceptionnellement brillantes. 

On compte sur la venue de plus de deux 

cent mille étrangers, L'Escadre Grec-

que sera représentée par trois de ses 

plus beaux cuirassés. La division des 

gardes côtes de la Méditerranée enverra 

de Toulon trois cuirassés et deux con-

tre torpilleurs. Des navires italiens sont 

égalemet attendus. 

Toute la ville est entrain de se trans-

former. La décoration et l'illumination 

de la cannebière et des grandes voies se-

ront absolument nouvelles et d'un pro-

digieux effet. Mais les trois clous de ces 

Fêtes qui commenceront le 14 Octobre 

pour ne finir que le 23, seront la fête 

commémorative représentant l'entrée 

d_s Phocéens dans l'antique Lacydon, 

ja Fête Phènitienne de nuit dans le 

vieux Port sillonne, par des centaines 

de barques, ga'ères. pentecotères, tri-

rèmes replendissant de mille feux et en-

fin h manifique Cavalcade de Marseil-

le à travers les âges qui, le 22 déroule-

ra dans tout Marseille le plus curieux 

et le plus fastueux cortège que l'on 

puisse rêver. — Au grand Théâtre et 

aux Variétés seront donnés alternative-

ment en gala et en spectaçle gratuit les 

représentations de l'Erostrate de Royer, 

de la Ggptio le Desjoyaux et du Timon 

d'Athènes d'Emile Fabre. Toute la cri-

tique parisienne y est invitée. Signalons 

aussi la présence à Marseille, à ce mo-

ment la, des Moniteurs de l'Ecole Na-

tionale de Joinville-le-Pont, avec le 

concours desquels seront données de 

superbes fêtes sportives. La municipali-

té et le Département ont voté des 

sommes considérables et l'initiative pri-

vée les a puissamment aidés. Depuis 

longtemps, grande Ville n'a offert un 

ensembles de plaisirs aussi intéressants 

et aussi artistiques à ses invités. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Dans celte phase douloureuse où le cœur 

blessé croit qu'il n'est plus pour lui d'autre 

amour ici-bas que celui qu'il pleure et 

qu'il regrette. Il lui avait été doux de se 

sentir aimé par une créature plu' jeune et 

plus charmante que celle qui l'avait trahi. 

Son dépit et sa vanité y trouvaient des sa-

tisfactions secrètes qui, pour être inavou-

ées, n'en étaient pas moins réelles. 

Mais, a cette âme fatiguée avant l'âge 

qui avait puisé de bonne heure aux sources, 

troublées des passions orageuses, les émo-

tions d'une virginale tendresse ne devaient 

pas longtemps suffire. 

Faut-il tout dire enfin ? 

En iui vantant le charme d'Ariette, Hen-

ri Delcourt avait intéressé soa orgueil. J'oi-

• gnez-y l'attrait de l'inconnu, l'espoir d'affi-

cher son bonheur aux yeux de celle qu'il 

savait près de lui et de se venger ainsi des 

mépris de l'nfidèle, cet espoir avait fait le 

reste. 

De ce mélange de sentiments a un amour 

vrai, sérieux et durable, tel que l'éprou-

SISTERON 

Nous recevons avec prière d'insé-

rer l'entrefilet suivant : 

Sous la rubrique : Encore et tou-

jours Bontoux, nous lisons dans le 

' Publicateur" du 7 octobre. 

Encore et toujours Bon-

toux. — Les vacances sont terminées 

fonctionnaires, professeurs, élèves, viennent 

de se remettre au travail. Seul, le sieur Bon-

toux percepteur d'Avignon, qui touche bé-

névolement '15,000 lr. par an, continu très 

paisiblement sa villégiature qui duresk mois 

sur douze. Le sieur Bontoux promène, va à 

la chasse, s'occupe de Politiqut mélinisle, 

complote, pendant que nos malheureuses 

populations s'éohinent, suent, mangent mal, 

afin d'arriver à pouvoir payer leurs impôts. 

Il est scandaleux, au point de vue répu-

licain de voir ce budgétivore dans no-

tre ville ne faisant rien, jamais rien. Il est 

immoral que le gouvernemeut tolère aussi 

longtemps cet homme dans son pays où il 

ne revient que pour y entretenir la haine et 

la discorde. Il est monstrueux que ce fonc-

tionnaire, ami des réactionnaires, soit main-

tenu au poste qu'il occupe . 

En renouvelant les tris justes réclamations 

de nos concitoyens, nous sommes persua-

dés que le gouvernement saura faire son 

devoir en pareille circonstance. 

# * 

P. S. — Nous demendons à M. le Pré-

fet et à M, le Sous-préfet, quelle est leur ré-

ponse sur l'enquête ordonnée au sujet de 

ce fonctionnaire par M. le Ministre des fi-

nances. La rép.onse étant négative,, nous 

publierons les : lettres de MM. les Minis-

tres. 

Le Publicateur appelle cela se faire 

l'écho des justes réclamations de ses 

concitoyens. 

Pour nous, qui avons l'habitude d'ap-

peler les choses par leur nom, Le Pu-

blicateur dénonce M. Bontoux comme 

étant l'ami des réactionnaires et fai-

sant de l'opposition au gouvernement 

actuel. 

L'ancienne feuille de M. d'Hugues, 

oublie que c'est grâce aux quatre cents 

voix réactionnaires du dit Hugues, que 

vait Ariette, tel qu'il croyait lui même le 

ressentir, il y a ait un abîme à combler. 

Déjà, en l'examinant bien, on aurait pu 

surprendre en lui de vagues symptômes de 

lassitude et d'ennui. Il avait compté d'ail-

leurs sur une guérison trop prompte ef 

trop facile. L'image, autrefois adorée, le 

troublait encore, et l'idée que cette fem-

me était a Arles veillait toutes les nuits à 

son chevet. 

Car son regard ne l'avait pas trompé : 

il l'avait bien reconnue. C'était elle. Quel 

sujet l'amenait, de Paris ou il l'avait laissée 

à Arles où il était venu pour la fuir? A 

cette question, il sentait sa vie défaillir, 

et cette question, il se l'adessait à toute 

eheur. 

(A Suivre) 
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M. Robert son patron actuel, a pu triom-

pher aux dernières élections législatives 

de M. Bontoux, où plutôt du parti répu-

blicain, et que c'est précisément sur 

la proposition de M. Bontoux, que dans 

la séance du 24 août dernier l'adresse 

au.gouverne ment présentée par Mon-

sieur Allemand, sénateur, a été mise 

aux Voix et adoptée par le conseil gé-

néral des Basses-Alpes. 

Foire. — Lundi foire de St-Domnin 

une de celles où se font les plus nom-

breuses transactions en bestiaux et blé 

de semence. 

iMnsiffiie. — Demain dimanche à 

2 heures sur le cours de l'hôpital, les 

Touristes des Alpes donneront un con-

cert dont voici le programme . 

Le Béarnais, PB...... GURTNER. 

Poète et Paysan (Ouverture), SUPPÉE. 

Diamants du Cœur (Valse) . J: KLEIN. 

Marche Lorraine GANNE. 

Polka. . X. 

ÉTAT-CIVIL 
du 13 Octobre 1899 

NAISSANCES 

Feraud Louis Aimé Joseph. 

MARIAGES 

Entre G-abert Joseph et Isuard Hono-

rine Olympe Abeline. 

DÉCÈS 

Néant 

B3 a r c h é d' A i x 

du 14 Octobre 1899 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 23 à 1 28 

— Afrique »» à » »» 

Bœufs du pays » » » à 1» » » 

Moutons du pays 1 65 à 1 73 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— do Gap . . - 1 75 à » » » 

— Monténégro .» »» à » 

— Espagnols » » >> à » » » 

— Métis » »» à » » » 

Moutons Africains 1 20 à 1 40 

— réserve 1 55 à 1 60 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Choucroute. 

Nous engageons nos lecteurs, 

a lire l'avis des grands Maga-

sins du Printemps que nous pu-

blions aux annonces. 

Sciatique et rliuiuatismes 

cèdent à leur emploi ! — Oampes-

tra (Corse), le 8 août 1898. — Attent depuis 

18 mois d'une sciatique compliquée de rhu-

matismes, j'ai été gruéri en un mois par 

['emploi dos Pilules Suisses et du Baume 

Victor, ce qui m'a permis de reprendre . 

mou travail. COTIANT . — D. (Sig. lég). 

A. il. Herlzog, pharra, 28, rue de gram-

mont, Paris. 

L'oxygène a l'Académie des 

Sciences. — Uu savant faisait récem-

ment à l'Académie des sciences une très 

curieuse communication sur la diminu-

tion progressive de l'oxygène de l 'air et 

sur les conséquences désatreuses que 

cela pouvait avoir pour l'avenir de 

l'humanité. On a fait observer que l'on 

pouvait supléer artificiellement à cette 

déperdition au moyen d'aliments et de 

.breuvages oxygénés, et parmi ces der-

niers ; on citait en première ligne 'Ab-

sinthe oxygénée !c la Grande Distillerie 

Gusenier qui soutient une forte propor-

tion oxygène pur, et qui facilite l'in-

gestion agréable de ce gaz vivifiant. 

Modes • Lingerie - Lainages 

ANCIENNE MAISON C. LIEWTIER 

Célina PETIT Successeur 
3, Rue Deleuze, Sisteron 

Rubans, dentelles, broderies, grand 

assortiment de velours, lainages,. Man-

teaux, berêts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

PRIX TRÈS RÉDUITS 
3. Rue Deleuze, SISTERON [B-A.) 

Les chasseurs sont consternés !.,. 

malgré la bienfaisante pluie de ces jours 

derniers. les chiens ne prennent guère 

pied et le gibier le prend trop. Ajoutez 

à cela la rareté de celui-ci et vous vous 

expliquerez la notable diminution dans 

les demandes de permis de chasse, 

Un autre genre de chasse qui peut se 

pratiquer sans permis est celle de la 

chasse au pigeon parlant. Les virtuoses 

de ce genre de sport, trouvent bien en-

core des pigeons, mais hélas ! la mau-

vaise saison ou toute autre cause, a fait 

tomber leurs plumes, et souvent le vo-

latille se métamorphose en lapin. Il y a 

des préceptes à suivre pour ne pas faire 

buisson creux, nous allons les indiquer 

aux professionnelles de l'art : 

Dans la dêche quand lu seras 

Mets ta robe à double volant. 

Et laissant retomber les bras 

Marche mélancoliquemen t . 

De préférence lorgneras 

Les hommes de quarante -cinq ans. 

D'un doux sourire accueilleras 

L'offre d'un rafraîchissement, 

Un léger pleur tu verseras 

En contant tes égarements . 

Mais surtout lu le garderas 

De l'amour d'un étudiant ; 

Toujours d'avance exigeras 

Qu'il fasse tinter son argent, 

Sinon tu le balanceras... 

On ne vit pas de l'air du temps ! 

Avant tout lu le souviendras 

D'un précepte très important : 

C'est qu'entre Russe et Auvergnat 

La plus habile se méprend. 

Ab .' si la garnison était encore dans 

notre vieille citadelle, comme cela chan-

gerait la face des choses et combien l'â-

ge d'or des fanatiques du pantalon rou-

ge et du galon, serait vite ici ; mais voi-

là ! ce diable de député, malgré ses pro-

messes ne fait rien pour, contenter ses 

ôlectrices et les rats, les lézards et les 

chauves souris continuent a régner en 

maîtres au château qui emprisonna ja-

dis un monsieur Casimir, cinquième du 

nom, qui avait pour métier d'être roi 

de Pologne. 

Par ce temps de concurrence et de 

réclame a outrance, c'est à qui trouvera 

un nouveau truc pour dégotterle voi-

sin et écouler sa marchandise. Un lous-

tic du commerce vient d'imaginer la pe-

tite opération suivante : 

Il offre : 

1 cochon gras de 100 kil. 

100 litres de vin du cru. 

4 agneaux . 

à toute personne qui versera 1 sou en 

recevant la marchandise et prendra l'en-

gagement de payer pendant 12 jours 

consécutifs, le double de la somme qu'il 

aura payé la veille... C'est à dire le 

premier jour un sou, le second deux sous 

le troisième quatre sous, le quatrième 

huit sous et ainsi de suite jusqu'au dou-

zième jour où les divers versements opé-

rés auront fait entrer dans la caisse du 

mercanti, la jolie somme de 204 fr .75. 

C'est un calcul facile et amusant quenos 

aimables lectrices (nous répétons que 

toutes nos leclrices sont aimables) peu-

vent faire pendant une des longues soi-

rées dont l'hiver va nous combler peut-

être avec trop de largesse. 

Bien quel'" Affaire" soit une affaire 

enterrée, il se trouve encore des anti-

dreyfusards irréductibles. L 'un d'eux, 

sans doute candidat malheureux, mo-

lesté par les journaux, a griffonné sur 

les murs du châlet de nécessité do l'a-

battoir, l'inepte quatrain que voici : 

Passant, pour t'essuyer, prends les feuilles publiques, 

Prends les sans distinction d'opinion politique, 

Mais de L'Aurore ne vas pas te servir 

Au lieu det'essuyer, tu pourrais te salir !... . 

O. DE JAVELLE. 

VARIÉTÉS 

§ignons et <§olreaux 

Apres chaque marche militaire, le capitaine Por„ 

cabceuf exigeait de ses hommes des mesures de 

propreté et principalement un sérieux lavage des ex-

trémités . 

11 avait ordonné pour quatre heures une revue des 

pieds. A trois heures trois quarts, il entrait chez le 

sergent major. 

— Major, que signifie le rapport du 

trésorier ? 

— Quel rapport ? mon capitaine. 

— Vous aviez fait encore une erreur 

de deux centimes sur les oignons et d'un 

centimes sur les poireaux. 

— J'ai pourtant vérifié mes additions. 

— Je ne vous demande pas si vous 

avez vérifié vos additions, je vous dis 

qu'il y a une erreur. ...Si vous ne savez 

pas faire une addition, faut le dire ! 

— Mais... 

— Taisez-vous !.. Si vous n'savez pas 

faire une addition, j'vais vous foutre 

dedans pour vous apprendre à la faire ! 

Deux et deux font quatre, quatre et 

quatre font huit, huit et huit font seize, 

seize et seize font trente-sz'x, c'est pas 

malin, ça !... Arrangez-vous : si ce soir 

vos additions ne sont pas vérifiées, vous 

aurez de la salle de police !... J'v?.is 

passer la revue. Les hommes -sont-ils 

prêts ? 

— Oui, mon capitaine. 

— Suivez-moi... 

Le capitaine entre dans une chambrée où les 

hommes sont assis sur le lit, les pieds en avant. 

LE CAPITAINE. — Sergent, regardez 

cet homme... cette saleté qu'il a au 

boutdu pi.;d. 

LE SEUGENÏ. — C'est une verrue. 

LE CAPITAINE. — C'tque vous dites? 

LE SOLDAT. — C'est une oignon, mon 

capitaine. 

LE CAPITAINE. — Taisez-vous ! vous 

lui mettrez doux jours, sergent, pour 

lui apprendre à ne pas répondre quand 

on ne lui demande rien... Qu'est-ce que 

c'est que cette saleté que vous avez-là 

au pied ? 

LE SOLDAT. — ... 

LE CAPITAINE. —' Sergent, vous lui 

mettrez deux autres jours pour insubor-

dination .. La première fois, nom de 

Dieu ! que j'vois un soldat qui ne veut 

pas répondre !... Pourquoi que vous 

n'avez pas été ça que vous avez au bout 

du pied ? 

Lu SOLDAT. — Mon capitaine, c'était 

un cor que j'avais l'année dernière, je 

l'ai trop coupé et maintenant c'est com-

me un oignon. 

LE CAPITAINE. — Tripes de boyaux 

de chacals ! souffrirai pas qu'un soldat 

se moque ainsi de son supérieur... Ser-

gent, vous lui mettrez huit jours de pri-

son avec le motif: « A dit qu'il avait 

coupé son corps pour en faire des oi-

gnons >- C'est trop fort ça ! 

LE MAJOR. — Mon capitaine, cet hom-

me a dit qu'il avait un oignon au pied. 

LE CAPITAINE. — Ah! je comprends' 

alors l'erreur de l'ordinaire : c't'hom-

me-là a pris un oignon pour se le met-

tre au pied... Vous lui mettrez huit 

jours de plus... Ah ! mon gaillard, 

vous volez les oignons chez le sergent-

major pour vous les mettre aux pieds... 

C'est pas fini cette affaire-là... Et celui-

ci ? Qu'est-ce que c'est que tout ça ? 

UN SOLDAT. — Mon capitaine, c'est 

des poireaux ! 

LE CAPITAINE. — Pour le coup ! nom 

de Dieu ! en v'ià un qui se met des poi-

reaux aux pieds !... Comment, major, 

il vous manque des oignons et des poi-

reaux et vous n'aviez pas vu où ça 

passait !... vous ferez un rapport con-

tre se soldat pour « avoir volé des poi-

reaux à l'ordinaire et se les avoir collés 

aux pieds », et vous, major, vous au-

rez quatre jours pour n'avoir pas vu 

où passaient vos légumes ! 

LE MAJOR. — Mon capitaine... 

LE CAPITAINE. — Taisez-vous, nom 

de Dieu ! taisez-vous !... Après les hom-

me se plaindront qu'il n'y a rien dans 

les gamelles !... Et celui-là? Regardez 

celui-là ... Vous êtes un engagé condi-

tionnel ? 

LE CONDITIONNEL. — Oui mon capi-

taine 

LE CAPITAINE. — Et vous ne pouvez 

pas vous nettoyer entre les doigts de 

pieds. 

LE CONDITIONNEL. — Mon* capitaine, 

c'est un œil de perdrix. 

LE CAPITAINE. — Ali ! nom de Dieu ! 

c'trop raide ! En v'ià un qu'a des yeux 

aux pieds ! 

LE CONDITIONNEL. — Un œil-de-per-

drix, c'est une petite excroissance de... 

LE CAPITAINE. — Taisez -vous ! je 

n'plaisante pas ' vous aurez quatre 

jours pour avoir dit que des yeux c'est 

une excroissance... on n'plaisante pas 

avec ses supérieurs ; et quatre jours 

pour avoir arraché les yeux d'une per-

dix afin de vous les mettre entre les 

doigts de pieds... Qui vous a donné une 

perdrix ? 

LE CONDITIONNEL. — On ne m'a pas don-

né de perdrix. 

LE CAPITAINE. — Alors, vous l'avez 

prise?... En voilà une compagnie! on 

vole les oignons-, les poireaux, les per-

drix!... J'irai demain au rapport de-

mander au colonel des punitions exem-

plaires ! 

LE MAJOE. — Mon capitaine, ces hom-

mes n'ont rient pris, c'est... 

LE CAPITAINE. — Alors, c'est vous qui 

leur avez donné !... C'm'tonne plus 

maintenant que vous ne disiez rien !... 

LE MAJOE. — Mon... 

LE CAPITAINE. — Taisez-vous ! Ah ! 

vous dilapidez les denrées de l'ordinaire 

et les gibiers ! Vous aurez quinze 

jours ! 

Lu MAJOR. — Je vous... 

LE CAPITAINE. — Taisez-vous ! nom 

de Dieu ! taisez-vous ! ou je vous fait 

passer un conseil de guerre ! Si ce 

soir vous n'avez pas remboursé les oi-

gnons et les poireaux et rendu la perdrix 

à son propriétaire, je fais un rapport au 

colonel... Allez i et faites attention à ce 

que j 'dis! 
Le capitaine Porcabceuf sort furieux, en maugré-

ant, laissant les hommes ahuris, surtout ceux qu 

ont des oignons et des poireaux et qui ne savent 

comment les faire disparaître pour la prochaine re-

vue. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
SUR 

SAISIE IMMOBILIERE 

Il sera procédé le SEPT novem-

bre mil huit cent quatre-vingt-dix-

neuf à DEUX heures dn soir a l'au-

dience des criées du tribuunal civil 

de Sisteron, au palais de justice à 

Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, 

situés sur le territoire de la commune 

de Valernes, canton de la Motte-du 

Caire, airondissement de Sisteron 

Basses-Alpes. 

PREMIER LOT 

1° Maison sise au quartier de la 

Ribière, composée d'un étage sur 

écurie et loge à cochons, ayant porte 

d'entrée au couchant, fenêtres sur 

couchant et midi. 

2° Tout un enclos de terre lâbou-

rable, prés, jardin et vagué ; con-

frontant du levant, rase ; du midi 

Dalmas Joseph et Magnan Honoré, 

du couchaut Magnan Honoré et du 

nord Marrou Jean-Baptiste, le tout 

porté au plan cadastral de la commu-

ne de Valernes, sous les numéros 513 

514 et 515 de la section E. d'une 

contenance approximative totale de 

72 ares, 80 centiares. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs, 
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DEUXIEME LOT 

Maison sise dans l'enceinte du vil-

lage au quartier du portail, ayant une 

encrée au levant avec trois fenêtres 

dont deux au levant et une au cou-

chant, composée de rez-de-chaussée 

et premier étage et couverte en tuiles 

avec loge à cochons sur le devant, 

confrontant du nord Donadieu de 

tous autres côtés, la rue. 

Mise â prix : Cinquante francs 

ci . . 50 francs. 

Ces immeubles ont été saisis à la 

requête du sieur MAGNAN Honoré, 

propriétaire, domicilié et demeurant 

à Valernes, ayant pour avoué M0 

Gaston BEINET. 

CONTRE : 

La dame Appolonie FERREOL,, 

Vve Hilarion Matheron propriétaire 

domiciliée et demeurant à Valernes. 

Suivant procés-vorbal de CHAUD, 

huissier à La Motte du-Caire du cinq 

août mil huit cent quatre-vingt-dix-

neuf, enregistré, sise et transcrit au 

bureau des hypothèques de Sisteron 

après la dénonciation au saisi, le qua-

torze août mil huit cent quatre vingt-

dix-neuf volume 49 uuméros 6 et 7 ; 

par Monsieur Gorbel receveur, qui 

a perçules droits. 

Il est déclaré conformément à l'ar-

ticle 685 du code de procédure civile 

modifié par la loi du 21 mai 1858 que 

tous ceux du chef desquelles il pour-

rait être requis inscription sur les im-

meubles saisis pour raison d'hypo 

thèques légales devront requérir celte 

inscription avant la transcription du 

jugement d'adjudication. 

Les immeubles ci-dessus désignés 

sont vendus aux clauses et conditions 

du cahier des charges déposé au 

greffe du tribunal civil de Sisteron. 

Sisteron, le 10 octobre 1899. 

L'avoué poursuivant : 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le 10 Octobre mil-

huit quatre-vingt-dix-neuf, Folio 17 Case 7 

Reçu, un franc quatre-vingt-huit centimes, 

décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 13 Octobre 1899 

La spéculation voyant que les nou -

velles. du Transval sont défavorables ^le] 

Marché montre de mauvaises disposifious et 

nos Rentes sont lourdes par suite de ven-

tes au comptant qui se produisent toujours 

en oas de renchérissement de l'argent, le • 

3oio finit 100.40, le 3 i\2 102. 45. 

Peu d'affaires sur nos . établissements fi-

nanciers se sont bien maintenus. Le crédit 

foncier à 710 le Comptoir national d'es-

compte à 595, le crédit lyonnais à 958, la 

Société Générale à 593, la Banque fran-

çaise d'émission à 120. la Banque spéciale 

des valeurs industrielles à 200 f. 

Nous allons enfin voir réaliser le Cré-

dit Agricole sur des données assez larges 

pour le rendre accessible à la masse énorme 

des petit agricultenrs qui constitue avec 

l'industrie les principales richesses de la 

France recevra à son tour l'appui nécessai-

re. En élfet le syndicat national du crédet 

agricole se constitue au capital de quarante 

millions divisé en parts de 20, 100 et500 

îrancs pour favorisé le développement de 

l'agriculture par la mutualité, l'pargne été 

le eréditr. 

Au prix de 160 frs les obligations de la 

Société Générale des Assurances Agricoles et 

Industrieles sont très aventageuses a cause 

de leur raport de 40 francs. 

Les actions de la Cie pour Eclairage des 

Villes et la Fabrication .des compteurs et 

Appareils divers viennent de détacher, com-

me d'habitude un premier coupon de 12.50 

mais la marche des affaires permet d'espé-

rer, que le revenu ;de 25 francs de ces der-

nières années [sera dépassé. 

Chemins de Fer Français sont peu actifs ; 

on demande cependant les obligations le 

2 1]2 ojo de l'Ouest à 41 1 

LECTURE POUR TOUS 
Le PREMIER NUMERO de la deuxième 

année des LECTURES POUR TOUS vient 
de paraître : des contes graoieux et poéti-

ques, des études sur les questions les plus 
actuelles ou les plus curieuses, des romans 

dramatiques et passionnants : voilà ce que 
cette Revue populaire publie chaque mois, 
et ce qui explique son prodigieux sucoés. 

On en peut d'ailleurs juger par le som-
maire du numéro d'octobre ; Les Gloires de 

h France aux Colonies ; Lee Petits EnjanU par 

les grands Maîtres ; Une étude des plus cu-

rieuses de la vie antique : Une ville endormie 

tous les cendres ; Le dernier jour d'une ferme à 

Pompeï, par R. GAGNÂT ; une poétique légen-
de : La Princesse à la Harpe d'or ; Les Gé-

ants du Cyclisme ; Les Variations du Costume 

féminin, la Manche, ses hauts et ses bas à travers 

les âijes ; Chasseurs de fourrures, par CHARLES 

RABOT ; Le Fléau de I, Alcool ; A la cour de né-

gus Ménéliclc Le Fakir, roman, par NIGOL 

MEYRA. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

fr. Départ. 7fr. ; Etr. 9 fr. 

AUJOURD'HUI SAMEDI 
OUVERTURE 

DE LA GRANDE BOUCHERIE NOUVELLE 

B. REYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 

Ancienne Maison Chrestian 

CASAGRAI\DE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPECIALISTES EN PROTHESE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau système Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 

8 à 9 heures du matin 

3, RUE DELEUZE 3, SISTERON 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. GHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

OO années fie succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 18! 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 11 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

M RICQLES 
ALCOOL 

de 

MENTHE 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
Dysenterie, la Cholôrlne ; dissipe les Maux de cœur, 
de tète, d'estomac 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cornent 
de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guèrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la ws«, duo»»-, de la peau 

ItLgoutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'ètonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 
dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mé-
decin et celui de sajamiJle. 

M. MALAPEBT, à Maiclie, (Doubs), dépo-
sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 
pour sienne la devise de ces moines médecin 
offre la brochure explicative à toute personne 
qui joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 
pour la recevoir franco. 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 
Sise au quartier du Thosir 

Pour tous renseignements et ci-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

Pour'avoir de la belle laine longue, 

pour matelas, c'est toujours à la maison 

Ravoux, Grand-place, qu'il faut aller, 

si on veut la payer W o\o au dessous 

du cours. 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 
pour hommes, Dames et Enfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 
paire de chaussure. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. B RUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 
jour il sera mis en vente des Chaus-
surets en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-
rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

Grande Liquidation 
POUR CAUSE DE DÉPART 

MAISON liAVOUX 
SUCCESSEUR D 'ESTELLON 

Place de la liai rie. Sisteron. 

TOILES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 

En très bon état, système Mougotte 

S'adresser à M: ARMAND fils 

propriétaire A Château-Arnoux. 

A LOUER 
à la Saint Michel 

Grand 2 rae Etage ; Ecurie pou-

vant servir de remise ou d'Entre-

pôt et un grenier à foin, situé rue 

de l'Evéché, attenant a la Cham-

brette du Cercle de la Fraternité. 

S'adresser à M. PfERRISNARD 

Boulanger à la Baume. 

A VENDRE 
dans rte lionnes conditions 

. U\E BICYCLETTE PNEU 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adresser : 56, rue Droite. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

^Ssï 3fr. 30 et 4.50 

9WS. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 
à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 
à TOULON. Chez MM ROLLAND 

KIOSQUE N- 2 J BOULEVARD D""STRASBOUl|G 

MALHEUR AUX FAIBLES ! 
Les enfants sains et robustes échappant 

presque toujours aux maladies du premier 
âge : fièvres éruptives, rougeole, bronchite, 
coqueluche, etc. Par contre, il n'est mal-
heureusement pas rare de voir des enfants 
venir au monde et rester chétifs et déli-
cats, comme le petit garçon dont nous vous 
prions de lire Histoire:* 

Paris, le S février 18H8. 

<t Messieurs, mon petit garçon, actuelle-
ment âgé de six an-*, venu avant terme, fut 
toujours d'une sanlé délicate. A'ussi a-t-il 
passé par tontes les maladies de l'enfance j. 

rougeole, coque-
luche, bronchite, 

.aucun e n e l'a 
épargné, et com-
m e 9 d erh i ère 
épre>< ve.il a subi 
l'an dernier une 

(fvf terrible attaqua 
\4 _ I de erouji com-

pliquée .de bron-
chii .e pulmonai-
re. Nous le crû-
mes perdu... 

C'est à cette pé-
riode si critique 
que le Uoct-ur ■ 
p rescri vi t l'E-
inulsion Scott, et 
presque immé-
diatement, nous 

nous aperçûmes des heureux effets de cette 
préparation. Avaiitbi lin de lapremiëre bou-
teille, la toux avait diminué, l'appétit était 
meilleur.» !es su- urs nocturnes avaient 
cessé et léisoihmml était moins agité. Nous 
avons continué l'emploi de l'Eniulsion Scott 
très régulière lient, et, d :jour en jour l'amé-
lioration était de plus en plus marquée, si 
bien qu'à l'heure aetuellénousavons le bon-
heur de pouvoir vous annoncer le complet 
rétablissement de notre cher enfant. Agréez 
notre sincère reconnaissance. (Signé) : Mou-
veroux, 202, Avenue du Maine. » 

Cette lettre porte sa conclusion avec elle; 
il faut se hâter de donner la force et la santé 
à l'enfant débile et chétif, et rien ne ramène 
la santé aussi rapidement que l'Umulsion 
Scott, qui enrichit le sang de tous les prin-
cip "S de l'huile de foie de morue, de la gly-
cérine et des hypophosphites de chaux 
et desoude.c'est-à-dire des éléments vitaux 
des muscles, des nerfs et des os. » 

Echantillon sera envoyé franco contre 
Wceu times de timbres adressés à :Delouchs 
~C'e ,10,rueGravel,Levallois-PeiTef (Sein f 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend Qu'en paquets de * 

I, 5 A IO KIL.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

/t. ROUX 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

NOUVEAUTES âi 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

HUM/ JULES JALUZOT & C ,E, PARIS 
L envoi leur en sera lait aussiiôt 

gratis et franco. 

, c Gérant : AUGUSTE TURIN. ' 

GROsj 500.0 FRANCS 
IOO.OOO FRANCS — IOO.OOO FRANCS 

Pour & FRANCS on reçoit 6 N0' part. 1" Tirage proch. des Oblig I [4Ville de Paris 1898 TITRES 

GARANTIS, 1 lot de 200.000 francs ; 1 lot de 100.000 francs : \ lot de 10.000 fr. Lots 1.200.000 frs. l'an. 

*Pour 4 frs 50 on reçoit 4 Nos part. 1
er
 Tirage 6 Nov, des Oblig. B os

 Foncières 1885 TITRES GARAN-

TIS, 1 lot de 100.000 frs, 1 lot 25.000 frs, 0 lots 5.000 frs Lots : 1,200.000 frs l'an. 

Pour 3 frs. on reçoit 15 Nos part. 1° Tirage prochain des Bons Exposition 1900 TITRES GA-

RANTIS, 1 lot de 100.000 francs ; 1 lot de 10.000 francs, 2 lots 5.000 fr. 159 lots 140.000 frs. PRIME GRA-

TUITE pour tous. Envoi liste après tirage. SOCIÉTÉ part. OFFRANT TOUTE SÉCURITÉ. 

Erire de suite : BANQUE BRESSOUX et C", 58. rue de Maubeuge, PARIS. 

XJyjLi IIKJ IOC uv 

Le Journal QURDITI? deV™ 
de la UUllL'lliJ

 su
f(;t pour 1 

Donne les derniers renseignement sur tous 

les traitements existants pour la suerisons 
oreilles ae la gorge et du Nez. Il 

suflit pour le recevoir Gratuitemmt, d'écrire 
112, boulevard Rochechouarl, PARIS. 

(fournitures (Scolaires et de §ureaux 

Cahiers de Dessin — Copies de lettres - Kiiei-es 
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JVtAISOfl DE CO^FIfl^CE M FONDÉE E|4 1848 

OTH 2 
line Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïEMiPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET. NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz. I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX BBS JiLPBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

P 
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I 
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1 
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I 
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♦ * ♦ * ♦ ♦ 

La Grande Savonnerie C. FERMER et C ie 

arseille 

SAVON PUR 

72 oio d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 : 0|0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économiede 30o[o sur le poidsdu savon employé 
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OUS LES CAFES DE LAVILLE 

OUEURS s U PÉRORES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI. APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Spécialités Pharmaceutiques 

D Ë P 0 JT Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

EAUX IIUIESIAEES 

Françaises et Etrangères 

OBJETS DE. PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRR1GATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contre les écoulements 
Mixture anti-gastralgiqu.e 
Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 
Tœnifuge contro le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

MACHINES A COUDRESÎNSSEMJU PERFECTION oourFAMILLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HOWE, fondée en 1863, 

48, Boul' Sébastopol, 48, Paris, - L. ANDHÉ A C<> 

Les Abonnés anciens «t nouveaux du Journal jfo-

LA RENTE %^ 
* reçoivent Gratuitement en prime *ç 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

la ESWTE publie: Revue de la Bourse, da Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 

d'Assemblées. - Rapports des C
lM

. — Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 

Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 

d'Assemblées.— Recettes du Suez, des C" de Gaz, d'Electricité, des 0mnibu5,Voitures,Trnmways, Chemins 5 

defVrXnnrsde^Chan^es^ou 

PLAIES VARIQUEUSES ou réputées incurables 

VARICES, ULCERES 

DÉMANGEAISONS 

^DARTRES, ECZÉMAS 

°t toutes maladies de peau 

Des milliers de preuves do guérisons 

promptes etradicales de cas désespérés 

Soulagement immédiat par 

AU SOUVERAINE» 
] du Docteur E. BARRIER, de la Faculté de Paris 

Médecin spécialiste des maladies de lapcau,Lyon,6,r.St Ciime 

CONSULTATIONS GRATUITES -4 

: Ph"de l'Eléphant. Lyon, 6, r. St-Côme 

Dépôt àSistPron : Pharmacie FEKEAND 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES 1 1 
DEMANDEZ PARTOUT 

Le savon "LE MOISSONNEUR' 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Représenté par F. COUËON 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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